
LE SAUVETAGE

N prenait le café en groupe sur la terrasse. Les grand temps Et a comme les p
dames échangeaient au-dessus des soucoupes des par mstmct. Après tout, nous ne somnes que des

sourires de mépris amusé, se tapotaient les Che- bêtes...

rrdaent eaorama, en disant passi ent MIle Pauline riposta:

vQeu est eau et s'enouyaent un peu. M. Rips -Parlez pour vousd et rit longuement.

'ujurnal épl yé s es genoux, um ait son mpeie - Si le mot Bête vous choque, dit M . Ripois

n bour loete et suirait à l'horizon l'essor des rêves disons aimaux! Nous ne sommes que des animax

à pb auffb le s er suar iv ae d s ho r a n I s o M adem o 'selle supérieurs si vous voulez, m ais des

mprobabm e scmear d'ob sité et les pro rs t 'ne an- i et plupart de nos m aux viennent de

i c ao m n ee i ' obaie t e t me p g s d isions que nous l'vons oublié. Si nos enfants s'en sou

v ts ga la t nur ait enspu reta e d de la viennent, ils seront beaux comme des purs-sangs ou

bu 'l e po t doucem t. Aue psemblat des dogues; et ils seront heureux, mademoiselle,i

dire:seront heurexl

"Necrye pa ls oètsniM. iereLot;j Mlle Pauline, qui avait reçu son instruction dans
Nei o yezti paele s pnoèesve On m pier r otix un couvent, et son éducation dans une arrière-bou-

frns d a om tiuée eot cmfe s:v. es On m pour et tique, trouva l'idée si ridicule qu'elle ne put que rire

teettes. Et je garde les vraies tempêtes pour après de nouveRpialuosd.aae mpi tfap

lasaison" ..
Rpi acniéa vcmpi tfap

M. Rio-i obrd ei doila cendre sur son journal de la main.
M Ripo ittmeduptt g acn -Tez!dti.Cscom ctttrvré

-'d ýson cigare et demanda àson fils: dela M n e dit-la nage... mm e ê tav ré

-Eh bien! Roland, tu te sens pret?delMaceàang..
Rolad, uiasss sr untabure, sçai un Sa femme l'arreta net.

Rol9ad, quiasssu un etpabut, uçatMlle -- Laisse-nous un peu tranquille avec la traversée
nard"n, gr(lalséals tprtto e la Manche. Un homme sérieux, marié et peut-etre

losiie, e.rndfreentu les devodunai de sotse- père de famille, qui s'amuse à rester dix-huit heures

si aitoyépred reaeie na tsu i ep oe dans l'eau, est un fou, et on dévrait l'enfermer, ou

-aioyee doct: aqfl eptt bien alors le mettre en prison.

-Lis se d oineastranquile ceu petit p é ariez Cette opinion reçut l'approbation générale, et

'es déjàr bnen assotuez queos ou par p tot le M. Ripois connut l'orgueil amer des incompris.

e noe;n etrue pse u aln o -Tout_ cela n'empèche pa|s,, fit-a-,qu'à trois heureïs

ps! ~~~~et demie, Roland apprendra ½ nagrtusecom
M . R ipois eut l'air -étonné: bg-p ts n m l q S e r E t ro ez us q u

-Se noyer? dit-il; pas djdngr e sera' à1 u o ei nmlq'iet tcoe-osqi

Mme Ripois remarqua d'un air hostile: Ri ndspsuetuergadeepld

-Tu ne sais déjà pas si bien nager! e olne souilnt.sgad eeped

Isourit avec amertume, et confia àson cigare Mlre Pasuine 'attleendrtd ova

tristesse d'époux méconnÉ -lPaure ptedit a e novea.

Fort de ses c<rvictions, il reprit pourtant.

-voilà bien les femmest Elles ont toutes l'ad- un secon "car.

lurtion éperdue des casse--tetes et des bravaches;*

selles voudraient élever les enfants dans du coton. Lefacdrelresed an u

Ç t., comment donc... machin... un Anglais, gui daIr nfn de joli sable, ou des

-'dtqu'il fallait avant tout être un bon aima. E a mte''ealaiesur -un fon ursmbs

iec'est ce que je ferai'de Roland un. bo annD1hqetti Eaéate ohss

rd.Dumonsj'esaeri.au fond, c'éait la, petite plage où dès enfants, pareils

à des champignonsae ler grandschpax tn'

daent patiemnquleviiaifatn à d

9.Roland que la perspctive de servir de champ vabe. porF et asitôt ne chemisd m avit etieé

u sncbe rpla d'uyammenale. 'gt ture de soie; il-avait aussi qut6 seespâdiJs O

son tabour cotrinua branned, plein d'appréhensions déshablat avec n

-lest gran tempós qu'il apprennÉ nager, u alué.


